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tNb425 centins par an. Los abonnements (ta-

Janvier - On est prié d'adiresser toutesl,

(l ctos concernîant la rè(laction et l'a<Imînistra-
j<en .J'tuCl t 1ca11111 F. A. BAILLAIRGÉ, Ptre, au GOl-

à't,~ Jolijette, Il. Q. canada.
S *.".,... .. ý.. ... .-- -..................

AUJJOIJRD'Hrui MMEll4

~1i e, (letIs leçons, faire des devoirs, êtfl-
n ll )1IIL ol u st dwr pour la jeune <

tllnle pour l'é~colier. Il le faut Cependant, Pq

'ý?lsvacances ne son~t plus, elles se sont envo-
I ilo e e6ed rse-i ne faut jat-

t1ai l'Otbif - c'est pour mieux travaillr M-

t Malheu1r à la jeune fille qui n'apprend rien, r
'lelle nmourra dans son ignorance. Ce n'est

Sà40 et à 50 ans que les femmes Ont le 1oý

t a~d'êtidie. Il faut donc qjue la jeune écoli&C'

ranesérieusement ou qu'elle condamne son,

à la médiocrité et à tout ce que cette 'né-

d'ciéa de misérable.
Jeunes filles, vous avez7 lavantage d'avoir des

18'trOF4,es instruites, profitez on. Ne remettez

l'as à l'année prochaine, car vous ne savez pas


